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ANGLETERRE.
Londres , le i5 mai. —■ Bier matin , à nne heure , 

lîducde Wellington est passe' chez le roi , et lai a 
fclaré qa’il lui était impossible de former un mi-
liitère,
U roi l’a invité à tenter on second essai dajis la 

»ruée de lundi.

Ce matin i5, vers deux heures, lord Wellington 
et rendu de nouveau chez le roi, et il lui a mon- 

"six différentes listes qu’il avait faites pour la 
imposition d’un ministère sans avoir pu réussir, 

a remercié le roi de la confiance qu’il avait dai- 
é lui témoigner , et lui a dit que le seul moyen 
calmer l’agitation , c’était de rappeler lord Grey

Ce roi a fait appeler immédiatement lord Grey 

|"iest resté au palais en conseil avec le roi et le due 
‘Wellington pendant près de deux heures. Lord 

,rey a déclaré qu’il mettait pour condition à sa 
Wree au ministère que le roi lui donnerait carte 
îoche pour prendre tous les moyens de faire adop- 

er *e bill : Le roi y a consenti , mais rien n'a
!0Core définitivement arrêté dans cette en-
tevue.
4même jour , à 5 heures da soir, lord Grey a 
foposé à la chambre des pairs de s'ajourner jas- 

a jeodi, et il a répondu aux interpellations qui 
étaient faites qu’il avait eu une entrevue avec le

» mais qu’il ne pouvait encore donner aucune 
^cation.

]s ®s fa ®cance , lord Grey est retoarné au pa- 
; ou il est demeuré une heure et demie. A sa 

siï'V ^ a e*é déclare' dans tous les bureaux du
IS ere ^ue tard Grey et ses collègues restaient 
pouvoir.

■ A ta Chambre des Communes, après quelque conversa- 
i°n sur des pétitions relatives à la réforme , le colonel Davies

exprime 1 espoir que les bruits du retour de lord Grey au mi
nistère étaient exacts.

M. Hume a dit, au sujet de la pétition de Liverpool, qu'il 
avait leçu quatorze pétitions couvertes de plus de trois mille 
signatures , et demandant le refus de l’impôt; mais qu’il sé- 
ai, detérminé à différer d’un jour à les présenter , dans l’espoir 

qu une voie de conciliation serait adoptée, et que lord Grey se
rait rétabli. r ’ 1 J

Sur 1 observation de sir E. Sugden, au sujet du ton modéré 
employe par l’orateur précédent, et qui forme un contraste 
avec la violence des débats de la veille, M. Baring a exprimé 
e esir de voir le présent état de choses se terminer par un 

a.1rangement au profit de la nation. C’était à la chambre à voir 
si elle continuerait la discussion. Il désirait relever une erreur 
3UIwVir^ Pr*s ta dernière séance à l’égard du duc
de Wellington, qu’on avait supposé être actuellement entré en 
fonctions. Il n’en était pas ainsi : le duc n’était pas entré en 
tonctions, il avait seulement été autorisé à concerter des me
sures pour former un ministère.

Lord Althorp a dit que lord Grey avait reçu une communica- 
tion du roi, et , dans les circonstances actuelles , son intention 
était de faire la motion que la chambre s’ajournât à jeudi 
prochain. Il croyait en même tems qu’il serait désirable de s’abs
tenir de toute discussion.

1 ** j™re esÇère (ïue * arrangement qui soit conclu ,
u sera definitif, et tendra à faire passer h grande mesure de la 
ierorme et calmera ainsi l'état d’agitation actuel.

M. Denison a ajouté qu’il espérait qu’il serait agréable clans 
1 avenir pour lui et pour ses honorables amis de savoir que sa 
majesté a rejeté les conseils qui lui ont été offerts , et qu’on 
a trouve des moyens de faire passer la mesure sans impri- 
me,r. £rancta secousse à l’édifice constitutionnel. Quoi- 
qu il tut un ardent réformiste, il n’en désirait pas moins que 
tous les moyens fussent employés avant de recourir à une sem
blable secousse.
, Après quelques objets d'un intérêt secondaire, la chambre 

s est ajournée à jeudi prochain 17.

U
nouvelle en a été aussitôt expédiée par cour-

8 a toutes les cours de l’Europe
K, “U'e *a journée , le peuple a continué de station
är nen,0Qr de la Banque , qui a changé des billets

Un million de livres sterling.
,(1/‘ eo une grande agitation à la bourse , et à 

Utr ,leures I® Bruit s’e'tant répandu que lord Grey 

Ijl / au ministère , les 3 p. c. se sont élevés à 
*es demandes d’argent étaient si gran-iij g... ■ •'‘° ucmauuea u argem eiaieni si gran

ds tombés, et à 4 heures, ils ont été
Bans

* 83 I|2,
Routes les provinces , il y a eu de grands 

emens > Mais d’après les nouvelles arrivéesL0n, uleos , mais d après les nouvelles arrivées 
L feS ' aU0Un *rouBle n’avait encore eu lieu, 

t'e |ea c°romission sanitaire centrale a déclare' 
iriJrç^ ° era n’existait plus comme épidémie à 

ili0i ’ Par suite, il ne sera plus publié de bul-

II0pa:yay D,ejC0.re en 91 noaveanx cas, dans le reste 

‘aient 3 “ecèa et 44 guérisons ; il reste en irai - 
17a personnes.73 personnes.

dans une 3° édition , donne les dé-Süjç * udu» une j euuion , donne les rie-
'"nbreaDjS 8ar les adances d'aujourd’hui aux deux 

San. I 8 Parlement :
} un L^772*!7’6 J*es Pairs > tard Grey a annoncé qu'il avait 
fernem bf y ‘1’ M l’invitait à faire la motion de

l’obser j. a chambre à jeudi prochain 17.*°bserv r «* jeum piuGuam w.
aUcuDe e T • '0ld Kenyon , que cette proposition ,j:. .. xvcii^uu , «que Leite piupusiilOfl
Wa rH,lcatl°n sur le message de sa majesté, lui pa^ 

• hu - ait extraordinaire, le noble comte a ajouté

r se Cron-»’. » uuuic cuimc d ajuuce
e ^Plinaïf ' ,pas llbre d’entrer pour le moment dans 

JfaceCoa ou a ce sujet, et qu’il ne pouvait en c5n- 
. — ici.-,:. niuuer à lord Kenvon les rensoîpnpmpn. mm
V . VOrnvn., ’̂ . " »— ’ iruuvctlt Cil COU-
ït!'1 Paraissaii a *01’d Kenyon les renseignemens que
I. Sr. e„ 11 lui Paraissait que la meilleure ma-liiriSir, »„flu 1 ■ 11 U1 Paraissait que ta meilleure ma- 
I e 11,0’nent CaS ’ p0ur la chanabre était de .’ajourner

l*1111 m?atlCeber a dit ensuite,O*jmessà"e cnnfi3!C ’J- e,ns,ulte’ a son tour , qu’ils avaient 
redonna,0 co!lßdentiel de sa majesté, car, bien qu’ils

CI 11« sa runioef/. 1,- 1 I
-donn^ j® .-------- — , car, Dien qu Us-foir ^■ « que sa majesté eût bien voulu

“VaiPnf PrihnWi U rH-oni:— ■ ... .Cete'^maVaient enC0,e la direCti0n des affaires pobT 
l#iuence mmunication ne tirait du reste aucunement à 
" ch,-- ■Bible s'C5t ajournée à jeudi.

FRANCE.
Paris, le 16 mai.

MOR1 DE M. CASIMIR PÊRIER.
Décidément la royauté de juillet vient de per- 

I dre son pins ferme appui. M. Casimir Périer est 
mort à minuit. La nouvelle en a été notifiée aux 
ambassadeurs à six heures un quart. Il paraît que 
la police savait que la nouvelle de celte mort de- 

j vait être, pour les fauteurs de trouble, le signal 
I du désordre. L’autorité avait pris des mesures en 

; conséquence ; un régiment de carabiniers était ran- 
gé en bataille , dès six heures, sur la place du Car
rousel, toutes les troupes de la garnison ont été 

I consignées dans les casernes. Un régiment de dra
gons qui, dès le matin, manœuvrait au Champ de- 
Mars , a reçu l’ordre de rentrer.

A deux heures la nouvelle est répandue dans Pa
ris ; Paris est tranquille.

C’est après demain que les obsèques auront lieu 
avec une magnificence digne du poste qu’occupait 
M. C. Périer. Le prince royal a annoncé qu’il y as
sisterait. C’est depuis la restauration le premier 
ministre qni meurt dans l’exercice de ses fonc
tions , et peut-être aussi le premier que l’affliction 
unanime de tous les bons citoyens accompagnera 
jusqu’au champ du repos.

Ne semble-t-il pas que le ciel se plaise à nous 
enlever en même temps nos hommes tes plus re
marquables en tout genre P M. Martignac , jeune 
encore; M. Cuvier , qui pouvait reculer encore les 
bornes de la science ; M. Casimir Périer , si utile au 
maintien de l’ordre en Fiance et peut-être néces
saire au repos de l’Europe.

La perte de M. Cuvier est sans doute irrépara
ble pour la science , mais les sociétés avant d’a
voir besoin de savàns, ont besoin d’exister. Les 
hommes qui rendent à une société ébranlée l’ordre 
et la paix sont un bienfait pour l’humanité,, et 
è ce titre M. Casimir Périer ne laissera pas moins 
de regrets à la France que M, Cuvier au- monde 
savant.

Nous ne sommes pas de ceux qui se consolent, 
en disant que le système de M. Casimir Périer ne

manque pas d agens pour le faire march er d’après 
les memes erremens. Dans les moiuens de crises 
révolutionnaires , les idées ef même les bonnes 
idoes ne suffisent pas , ce sont des hommes d’ac- 
t'on qn il faut et ces hommes sont rares. Depuis 
09 , la E rance a compté deux de ces hommes , Na
poléon et M. Casimir Périer. Nous avons la triste 
conviction que les honnêtes gens regretteront sou
vent le bras vigoureux, de ce dernier , comme ils 
ont pu admirer celui du prisonnier de Ste. Hélène.

M, Gailard , évêque de Meaux , avait été ap
pelé auprès de M,.Périer la veille de sa mort et 
avait administré. Le malade avait recouvré sa rai-

S°ai! 3 Ce prt^at Pour dernières paroles :
“ h . Monsieur l’éveque , ce sont les médecins qui 
m ont tué. »

L agonie de M. le président du conseil a été de3 
p ns douloureuses , et le râle du mourant s’enten
dait de la cour même du ministère de l’intérieur.

La famille désolée de M. Périer , a quitté im
médiatement l’hôtel rie la présidence , et s’est re
tirée au bois de Boulogne, où elle a une maison 
de campagne.

M. Périer a été sans interruption élu député par 
les departernens de la Seine ou de l’Aube depuis 
1019. La maison de banque dont il était chef , est 
l’une des plus riches et peut-être la plus solide de 
France. Il laissera à ses deux fils une" fortune par
ticulière de 6 à 700,opo fr. de rente.

Immédiatement après la mort de M. Casimir Pé
rier , les ambassadeurs de Russie , de Londres et 
d Autriche , ont expédié des estafettes à leurs eou- 

vernemens respectifs.

L autopsie de M. Cuvier a été faite ce matin 
par MM., Alard , Duméril , Dupuytren, Orfila , 
-Diett , Clement Bérard et Amiral neveu , interne de 

la Pitié. A I ouverture du crâne , tous les assistaus 
ont été frappés du développement de la masse cé
rébrale et surtout du uombre vraiment prodigieux 
de circonvolutions que présentait la surface de cet 
énorme cerveau : on sait que d’après les belles re
cherches du docteur Gall, le développement des 
facultés intellectuelles est en raoport avec la marche 
de ces circonvolutions.

Chacun des médecins présens a avoué que jamais 
il n avait rencontré an cerveau qui pût , sous ce 

rapport, être comparé a celui de l'homme de gé
nie dont nous déplorons la perte. Ce cerveau si 
remarquable a été immédiatement moulé en plâtre.

La moelle épinière a été, comme on le pense 
bien, examinée avec tous les soins possibles. Il a 
ete, malgré tontes les prévisions et les recherches 
les plus minutieuses faites par ces anatomistes exer
ces impossible d’y découvrir la moindre altération.

e lait , quelqu étonnant qu'il puisse paraître, est 
incontestable; on est forcé de croire, pour com
prendre les phénomènes de la maladie à laquelle 
M. Luv.er a succombé, que l’altération a disparu 
apres la mort.

Nous rendrons compte demain du convoi de cet 
homme illustre , dont la mort préoccupe tout Pa
ris au milieu de tant d’affaires si graves et si im
portantes ; puissons-noG8 apprendre que son graud 
ouviage sur l’auatomie compare'e , auquel il travail
lait avec tant d’ardeur depuis quelque temps, et 

que son Histoire des Poissons , pour laquelle il avait 
amasse des matérieux si précieux , sont assez avan
cés pour pouvoir être livrés au public,

— Les obsèques de M. le baron Cuvier ont ea 
lieu aujourd hui , 16 mai , a onze heures.

— Le ,-oi vient d’accorder à la veuve du baron 
Cuvier une pension de six mille frans. Le aouver 

ne ment se propose d’acquérir au profit de fétat la 
bibliothèque de cesavaut illustre, qui est l’une des 
plus curieuses de l’Europe.

Dimanche 20 Meti.

LE

I



Le logement occupé jusqu'à ce jour par feu 
M. le baron Cuvier , au Jardin des Plantes , sera 

conservé à Mmo la baronne Cuvier , sa vie durant.

Le Moniteur de ce matin contient une ordon
nance qui accorde une pension annuelle de 6,000 
francs à madame la baronne Cuvier. M. Montali- 
vet , chargé par intérim du ministère des travaux 
publics , va faire acheter la biblothèque de l’il
lustre savant.

— La sanlé de M. le géne'ral Lamarque , qui 
avait paru s’améliorer, donne aujourd’hui de graves 
inquiétudes.

— On écrit de Parthenay : Toute la famille 
d Aulichamp vient d’abandonner avec précipitation 
le chateau de la Rocbe-Faton , les maîtres et les 
domestiques paraissaient consternés et versaient 
des larmes. Quelle peul être la cause de cette es
pèce démigration, de cette profonde tristesse? On 

1 ignore. Cette famille aurait-elle à déplorer la perte 
do quelques-uns des siens enlevés par le choiera ? 
La mauvaise réussite de la tentative de Marseille les 
alarmerait-elle pour l’avenir? Craindraient ils d’ê
tre compromis par les papiers saisis sur la duchesse 
de Berry ? C’est ce que l’inslrnctiori de cette affaire 
nous apprendra infailliblement.

— On assure qu’ur» conciliabule, dans lequel se 
trouvait reunies une quarantaine de personnes , a 
été tenu mercredi dernier à Parthenay. On croit 
savoir qu’il y était question de reprendre la cons
piration qui vient d’échouer à Marseille. Il paraît 
que les marches de cette ville servent de rendez- 
vous aux chouans des environs , qui y viennent 
pour y recevoir les ordres supérieurs et se concer
ter sur les moyens d’exécution.

(Nouvelle Sentinelle des Veux Sèvres.)
— Ce malin il est parti pour Grenoble un déta

chement des dragons de noire garnison. On annonce 
qu’un deuxieme detachement partira demain rnalin 

pour la même destination. (Gazette du Lyonnais )
— Environ i5o militaires piéinontais viennent 

d’arriver à Lyon ; un drapeau tricolore flottait au 

milieu de la colonne, ils ont déserte’ leur patrie , 
laissant armes et bagages aux frontières.

— M. le général Niellon , qui commande un des 
corps de l’armée belge , est en ce moment à Paris , 
avec un congé de quinze jours.

— Une estafette extraordinaire est partie ce 
matin de l’ambassade de Russie pour St Pélers- 
bourg. M. Pozzo di Borgo est parti lui-même cette 
nuit , et plusieurs objets de curiosité sont à vendre 
à l’ambassade.

— Un journal annonce que M. l’ambassadeur 
d’Autriche est rappele' par sa cour. Nous pouvons 
affirmer que celte nouvelle est entièrement dénue'e 
de fondement.

— Battu à Marseille, le parti carliste reprend 
haleine à Paris : il a la folie de présenter aussi sa 
liste ministérielle ; le candidat que ces messieurs 
voudraient voir arriver est le comte Roy , dont la 
politique s’accorderait assez avec celle que les car
listes supposent à lord Wellington. Mais le parti du 
mouvement et de la propagande , qui cherche à ex
ploiter la mort de M. G. Périer , et l’impression 
que produisent les événemens d’Angleterre, pré
sente aussi sa liste et va même, dit-on , prendre 
des mesures factieuses sous le prétexte de neutra
liser les menées des carlistes. On dit que les députés 
de la gauche presens à Paris doivent se réunir ce 
soir chez M. Mauguin , pour y rédiger un projet 
dadresse au roi. Nous avons de la peine à croire 
à un pareil bruit , 1° parce qu’une fraction de dé
putes n a pas le droit de présenter une adresse que 
doit être discutée par la chambre entière ; ensuite 
parce que la session, une fois close , les députés 
n’ont plus caractère pour délibérer , pour faire 
acte de pouvoir, et qu’ils ne peuvent rien mettre 
en délibération , qu’ils n’aient e'té convoqués par 
ordonnance royale.

— Il parait qu’une combinaison a éle' arrêtée , qui 
porterait M. de Rigny aux affaires étrangères M. 
IVlérilhoii au ministère de la justice , M. Delaborde 
à la préfecture de la Seine. Les bruits sur an chan

gement total de cabinet prennent de la consistance.

(Messager des Chambres.)
— Des lettres de Provence annoncent que la du

chesse de Berry , accompagnée d’un individu qu’on

croit êtro le général Rourmont , a e'té arrêtée au 
moment où elle se disposait à franchir la frontière 
pour gagner Nice.

Les chef» du complot carliste en Provence au
raient délerriîiné la duchesse à ia fuite , dans la 
conviction où'ils-sont maintenant de l’impuissance 
de leurs tentatives. Plusieurs de ces derniers au

raient été saisis. {Mess, des Chambres.)
— Ou écrit de Toulon , 10 mai :

0 Le géne'ral Mont d’Uzer s’est embarqué hier au soir 
fort, tard sur la Calypso, qui a mis sous voile ce matin 
à cinq heures avec le reste de la division. Le sous-inten- 
dant Fallois a pris également passage sur cette division 
avec un chef de hataiiion , d’état-major , quatre officiers du 
génie attachés à la piace de Boue , et plusieurs employés 
d’administration.

» lin bataillon du soixante-deuxième et lin détachement 
de cent hommes de la légion étrangère sont arrivés ce matin 
à Toulon

» Le bateau à vapeur le Sphinx , qui devait repren
dre la mer hier, n’est pas parti ; il attend d’autres ordres 
de Pans.

. ° Le bateau à vapeur le Nayeur , commandé parM. Jan
vier lieutenant de vaisseau , qui était resté à Ajaccio auprès 
du bateau à. vapeur le Chartes-Albert, arrive à l’instant de 
Marseille, où il était allé déposer les passagers qui accompa
gnaient la duchesse de Berry.

» Le Sphinx chauffe en ce moment et se prépare à se re
mettre en mer. Avant ce soir ce bâtiment sera parti. On pense 
qu’il se rend encore à Ajaccio. »

— On écrit de Marseille, 10 mai :

« L’abbé Billon , pro-recteur de Saint-Victor , a été arrêté 
hier à trois heures de l’après-midi , sur un ordre des com
missaires de la cour royale d’Aix : conduit dans les prisons 
du palais par MM. Mabot et Moynier, il a été à l’instant 
mis au secret.

» Le nommé Blanc , canonnier de la pataclie, a été aussi 
arrête hier sur un pareil mandat.

» Dans la nuit du 8 au 9, des détenus dans les pri- 
sons du Palais ont insulté le factionnaire de la rue de la

uson. Ils proféraient des menaces et des injures contre 
le drapeau tricolore. Le factionnaire s’est vu dans l’obli- 
galion pour faire respecter sa consigne, de faire feo. Il 
n a Blesse personne. Hier matin ces détenus ont été mis 
au cachot. »

”, La Gazette du Midi prétend que M. Lachaud a été ar
tete sans armes. 11 existe néanmoins parmi les pièces du pro
ces une fort belle épée, saisie entte ses mains.»

Bruxelles, le 18 mai. .— S. M. vient de niett 
à la disposition de M. le bourgmestre de cette vil 

une somme de 2000 florins pour contribuer ai 
frais qu occasionnent le blanchiment des babitalioi 
et le renouvellement de la paille de couchage d 
pauvres. O11 sait que celte mesure avait été’ pre 
crite par la commission médicale locale et sanitai 
centrale, comme moyen de se préserver contre 1 
atteintes du choléra.

La 9e batterie cantonnée à Halle est veni 
échanger plusieurs caissons remplis de munitioi 
aiin d’être prêt à tout événement.

— U est arrivé avant-hier plus de 200 chevau 
pour le corps des guides royaux ; ils viennent de H 
uovre et sont d’une grande beauté.

~ Le roi de Prusse a accepté la démission que 
ministre des affaires étrangères comte de Bernstoi 
a demandé pour cause de sanlé , et a nommé à 1 

place M. Aucillou , jasqu’ici secrétaire d’e'tat près c 
ce déparlement. r

— Ou écrit d’Anvers , 18 mai :

« L’opéra de la Muette donné hier à la demande généra 
a cause un plaisir et un enthousiasme inexprimables J 
duo amour sacré de la patrie a été chanté deux fois et co 
vert d’applaudissemens. Un billet jeté sur la scène avait d 
mandé qu’on supprimât le cinquième acte de la Muette a 
trement dit l’acte de la Restauration, et qu’on le remplac 
par des chants patriotiques. r

». 911 s’est empressé de souscrire au désir de Timmer 
majorité des spectateurs.

» Notre tenor a chanté la Brabançonne avec beaucoup d’ân 
et d expression : un tonnerre d’applaudissemens a éclaté ani 
chaque couplet : c’est à peine si on laissait à facteur
lef refrains167“ “ St'°pbes’ Le public répétait eQ ™ur to

» Le quatrième couplet a été écouté debout, tout le mon 
sest ieve spontanément pour entendre l’hommage rendu ai 
b aves mo^ pour )a cause de la patrie et de l'indépendanc 
auxquels ce couplet est consacre.

* On ne saurait peindre l’effet qu’a produits les ver 
avec Nassau plus d'indignes truités que Von a redeman 
plusieurs fois. La Marseillaises été demandée et chantée 
à décrire T'*0 *assemblee avec un enthousiasme impossil

— On écrit de La Haye, 13 mai :
! « Le prince d'Orange part demain pour son qua
l tier-general a Bois-le-Duc.

» Il se coiifn me que le roi Guillaume ira in
cessamment passer en revue les campemens des dif
férons corps d’armée.

—On lit dans ia correspondance de I'Handelsblad 
du i3 mars :

« Presque tous les membres de la deuxième 
chambre sont maintenant réunis dans cette resi
dence. Il paraît qu’une communication leur sera 
fai le de la part du du gouvernement sur la situa
tion politique du pays. Des projets de loi leur se
ront soumis pour subvenir aux besoins de l’état.» -

» Le bruit court ici qu’une centaine de gardes 
communaux ont été enlevés à nos avant-postes par 
la cavalerie belge, n

CHAMBRE DES REPRÉSENTAIS.
Seance da 17 mai. — On donne lecture d’une lettre de M. 

Faure, rédacteur des séances du Moniteur, qui demande 
que les sténographes de cette feuille soient placés dans 
l’enceinte.

Après quelques observations , elle est renvoyée aux 
questeurs.

M. Jullien fait un rapport sur l’élection de M Vauden- 
hove; il conclut à l’admission, les renseignemens fournis par 
le .ministre de l'intérieur ayant prouvé que les électeurs avaient 
été suffisamment convoqués.

M. Vandenhove est admis à siéger dans l'assemblée.
Ou passe au vote sur le projet de loi relatif aux officiers 

de volontaires et corps-francs. Il est adopté par 58 voix con
tre 5. 10 se sont abstenus.

M. F, de M érode , appelé à motiver son abstention, com
mence par se déclarer contre le projet de loi qui vient d’être 
adopté.

Plusieurs membres se plaignent delà véhémence du discours 
de l’orateur , et de ce qu’il lentre dans’la discussion delà loi. 
Il s’établit un colloque entre MM. Robaulx, Rogier, F. de Me
rode et Gondebien.

M. Jullien insiste pour que l’orateur motive son abstention 
aux tenues du réglement

M. F. de M érode déclare ne pas avoir voté, parce qu’il, ne 
veut ni refuser toute allocution pour les volontaires, ni grever 
l’état d’une somme annuelle de ce chef.

La discussion sur la loi relative aux mines est reprise.
M. Fallon appuie les deux premiers articles du projet; » 

fait quelques observations sur l'art. 3, et voudrait la suppression 
de l’art. 4.

M. Dumont soutient que si Ton maintient purement et sim
plement la loi de 181 i , on préjugera pour ainsi dire sur les de
mandes en maintenue.

M. Desmanet demande des explications au ministre de 
l’intérieur sur les mémoires qui lui ont été adressés. ,

M. ministre de l'intérieur : Les mémoires qui m’ont été 
envoyés par les états-provinciaux et par plusieurs inge
nieurs des mines, sont fort étendus et on ne peut mwee- 
ler dans une analyse rapide un travail aussi important Tout 
ce qu’il importe défaire pour le moment c’est de remplacer le 
conseil-d’état par une commission qui puisse accorder des niuin- 
tenues de concession. Je ferai un amendement relatif a sa 
composition.

M. de Robaulx : Si le gouvernement ne tient pas a ac 
corder des concessions nouvelles , dès-lors je n’ai plus do - 
jectiou à faire, mais je voudrais que Ton examinât scrnpjjj 
leusement si les concessionnaires ont rempli les conditions q 
leur étaient imposées

La discussion est close sur l’ensemble.
On passe à l’article 1. .

M. de Tlieux propose un amendement ainsi conçu : u 
qu’à la révision de la loi d’avril 1810 , les attributions 
conseil d’état seront exercées par un conseil nomme p 
le roi et composé de trois jurisconsultes et deux ingénié» ^

Après une longue discussion , la rédaction proposée par 
ministre est adoptée.

On passe à l’article 2. , • • s La
Cet article amène une grande divergence d’opinion 

discussion roule entièrement sur la composition du pel 
de la commission. , re,

A quatre heures et demie, la suite de la discussion e 
mise à demain à midi.

Des lettres venues de plusieurs points ® ^ 

Prusse Rhénane démentent le bruit quon ^ 
fait courir d’un rassembleraient de troupes sur 

rives du Rhin. . . ûaj
— Des nonvelles du Brabant septentriona ^ 

nous viennent de source certaine , ne p°r e'0. 
force de l’armée hollandaise qui s’y trouve co ^ 

tre’e qu’à cinquante mille hommes. L’infan e^coSi 
beaucoup moins nombreuse que la nôtre e ® a0Jt 
compte-elle grand nombre de gardes na 
qu’011 ne retient que par la force. Les (
du Brabant sont l’objet d'une méfiance , s.alifreSmot 

de la part de leurs compatriotes ; au ®01° jelJÏ 
qui leur échappe , ils sont jetés en prison. a3£) 
fils de M-. Cuypers , membres des e'tat®"®fsp0ndaut 
gemissent sous les verrous. Notre corr„(j^, de I* 

affirme que si le Brabant devenait le }beaur oo0l 
guerre , la population entière se lèverait P° de 
aider à repousser au-delà des eaux les r 
Guillaume. {Indeptnd /



- Un détachement du huitième régiment de ligne J 
«tparti le 16 , de Bruges, pour se rendre à Damme, j

-Un détachement du sixième régiment a tra- 
irse' Garni , le 16 de ce mois, venant de Bruges 
allant rejoindre son bataillon de guerre à Anvers 
-Le bruit courait qu’un individu était mort du 
lolera àLophem , dans la Flandre occidentale. Mais 
i médecins ont constaté que ce bruit était dénué 

tout fondement.

On écrit de Bruxelles , 18 mai :
« Il paraît que les changemens ministériels sont 

ijturnes indéfiniment. M. Leclercq voulait , eût— 
.conserver M. de Meulenaere aux affaires étran

ges,
Il paraît que les hommes qui devaient renfor- 
administration actuelle n'ont pas pu s’entendre.
, ’ Va!‘ de Weyer a eu plusieurs entrevues 

M le roi. »

BULLETIN.
A. de(a'l° du parti tory se trouve confirmée par 
«mères nouvelles de Londres. C’est pour la 

%'|ue un événement des plus heureux. Lord 
'fy.lord Palmerston et leurs collègues sont les 
,!î P“‘!l'3ues et prives du roi Léopold. Tant 
i s étaient chancelans au pouvoir, ils ne tou- 
7 Ve d une main timide aux affaires exté- 
'res', i deva,ent craindre d’augmenter les em- 
; as de leur position et étaient par cela même 
iin>. M^rtai"S “éiaagemens envers leurs adver-

• tai3 aujourd'hui ceux-ci avouent hautement 
impuissance , ils reconnaissent qu’ils sont in-
Ja gouverner |e pays< Dès |ors |e rajnjst£re

J Pcat marcher hardiment dans les voies libé- 
.. ’6 n°us avons tout lieu de croire que , dégagé 
>iiten(.aaCMlmeS PréoocuPatioils pour sa propre 
laits Kl0 ’ ' usera de son autorité pour résoudre 
latenterne.at et ProinP,:ernent les questions qui 
fend Cn^re 'a Hollande et nous, 
lord7 Hue Londres applaudissait au triomphe 
»Péri 7’ ,is Pleurait Ia mort de M. Casi

er. Les émotions dévorantes delà tribune

UNIVERSITÉ DE LIÈGE

1 NCUlu de DroiL ~ M' Ummanuel de Prelle, 
te Nivelles , subira sou examen de docteur, le 
ne ce mois , à 4 heures.

M. Dominique Musch, de Lie'ge , subira son exa- 
men de candidat le même jour , à 5 heures.

TAXE DU PAIN A LIEGE du 19 mai.
Pain de-,7,a’ii7 J[2 e. au lieu de 16 1(2 c.
Fa n moitié seigle et moitié froment 23 e. au lieu cle 22 c. 
Pam de menage 30 c. au lieu de 29 c.

, THEATRE ROYAL DE LIEGE.
sous la1 H'ire'j.V arl'feSMd<XB“,Xelles ( dlèves de M- B°uchez> 

li’“-de-M’ 0ctave’ auront l’honneur de donnet 
pôTe?e 7 P-““™61 mai courant, une représentation com
posée des pieces suivantes :
en aua(re Hhlfaraî>!e -°? 3 Panai™ . comédie vaudeville
vauqdevdîe nb ' SUmn de Heul et Malheur ou le fataliste , 
vaudeville nouveau en un acte. '_ --
ou VlPnlri!.r COnl,mei!r;Cra a 6, heures par le Docteur Quinquica

des théâtres desVarfétés.

lions30if* OBLIGATIONS d’emprunts de tO et 12 mil-
souvel’^l r,118? aVÆa?i0 ,CS Piéces de 20 ^ncs , louis ,

, ducats , fréderics , couronnes de Brabant et tlialers. 
-------- MASU , rue Yinâve-d’Ile , n° 52. 750

deux heures.

• Le sieur MAGNÉE , au coin de la lue 
du Pot-d Or , a l’honneur de prévenir le 

i clu’d part un cliar-à-bancs pour
I Lhaudfontaine , tous 1rs jours à 7 heures 

du matin, et après midi à une heure età
742

Routage sur Bruxelles et Verviers et vice versa. 

n° cornIm*sslonDaire» demeurant quai sur Meuse*
lai les roulage^suivantsP:réVeDir ^ COraraerce’ <Iuil Part decüez

départs onM,vleSi ’ Blabï*Vt ’ ,es Flandres et la France , les 
PniirVr^ • U ÏÏercrcdl ’ vendredi et dimanche.pnl„,Vfl ■ “ , ",UUIUI i vendredi et dimanche. * 

les mardi, jeudi eUameT * rA!IemaS‘;e -Ies d|1partS ont fieu

Prix ordinair» 7 -’ uucv .c ues “eatres des Variétés..*11« „» d Ees leu,"eâ arl|stes attendus dans d’autres
ulies ne donneront que deux représentations à Liège.

ANNONCE DE LIBRAIRIE
M*'Se noGÏÏ£-B7IVIE,R ’ ’™Prini6ur - libraire , Oulre- 

\37, '.nfo‘me ,le Public qu’il vient de recevoir 
1000 ïames de papier casse , retriliés et autres qu’il laisse à
fiment de P S ava“ta"e“x’ 0n ,touve chez le même’un assor- 
«érat,il Jrres aPr‘eres - r«hure riche; idem d'éducation, 

burea, X ’ 7 ’ ’ T0,,t “ t'm concerne la fourniture des
cabmel de le ?lmaSe3.n0UV’eaUX P<mr Ies enfans > e‘c-, etc. Son 
cabinet de lecture est aussi assorti d’ouvrages nouveaux des
cent^par volume * ^^“^ent est de 70 cents et J

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

ce grand citoyen. Cette perle douloureuse
I im»* ------- ---- « .He’d it
a )°ie que nous cause la restauration du“«1ère a T »

*8 mèl * aiS’ ,Auoane crainte pour l’avenir 
üiinir p7OQtefois à nos regrets- Ou a dit que 
«1er P ler ava‘t féal le bras assez fort pour 
pirante >’ ma*S ^ présent l’anarchie est

e3t P'us besoin , pour s’eu rendre

AVIS IMPORTANT 
MORITZ BERNARDT , de Saint-Pétersbourg, opticien 

de MM°UANCTATrx’ «77 ^ c«’tificats , notamment 
(voir le n^dn rt ’ 77 ’,KhüYSKRNS et CURTET ,
le Spectacle dele0“1’11"0 ’ ‘°gL à Hôtel d’Ang'ctcrre , derrière 
le Spectacle , demeurera encore quelque jours à Liège
appelerlendla ^ “ Pei'sonues (Iui voudront bien le faire 
-_____________ __ 710

modirili^ll! ^lenient pour tout pays; espérant d’après I 
négociants établis, obtenir la faveur de messieurs le

ï p, i I ul es expeditions qu’ils seront à même de faire
mesmartZ S°nt 3 Bruxelles - chez M. P. J. Herry et De 
mesmackert quai aux Barques., n» 153.
roulage3'VIEIS ’ <dlCÏ ^oumont'Constant, entrepreneur d<

J PRTN7PV ACE VERTE' N° 780’
chaussettes 1SÇU ^ as“ortimens de bas , bonnets et
homme el enfa ' “7” eC‘'U, ’ et,en , pour femmes
jusqntui p us tau T* ’' S 7 fe“me* à 35 c’ paire 
selles demisoie Ide’n, HP1" 4-,0BT. dehu,s5ü,°’ • has et chaus- 
Icfs ral/x,.1 S0 e ’ lde n de soie’ lapons et robes d’enfans ait- jet^caleçonsen coton et.en flank , bas et chaussette^ §de
soie noir f 7 foU'fds ’ cravattes de fantaisie et de
crep de Chine ’v,pla S-en » schally , mousseline laine,
noir en é o U * A™ 1 Cache,ldr ’ etc* ’ de Naple
etleÄulinTetÄ^’ ^ «*«"k

Hitre d ff * ''0,' ^,ua UK5ültl > Pour s en rendre . es efforts vigoureux qui étaient indispen-•Jles il y o — 1 v-ia.VHl lliuiopcil-
!, r„ ' u,n an- La lâche est devenue plus fa- 
... Systeme Périer d’fflllnnps vrn r*Isystème Perier , d’ailleurs , a vécu quel-temp3 j > > “ venu quei-
lé'a I ue.8es propres forces, on s’est accou-

u Iß tirain'°11; debout sans que son auteur fût là 
'lueur igUlenll..: d au,res pourront parcourir avec 
''«tient ,Carrière ouverte et aplanie par l’ancien 
'liée au U- .conse'' ’ car délite de la France s’est 
4,6 int tlde<3S *7 au’avaidit la noble et vigou- 
Depuisel,ISe*-e T1' vient de s’éteindre. 
'!tePré»qU.elqQeS 'OUrs '’opposition à la chambre 
,te) e“a“sel dans les journaux s’élève avec 
*it |a ec voleuce même , contre le ministère. 

®es j^eslion extérieure surtout qui est l’objet
1,8 avis a<jQe8\ 9e n est Point la cependant , à 

i acl’ ® côté le plus vulnérable de l’adminis-

LIQUEUR PHILODONTIQUE,
PRÉPARÉE POUR LES MALADIES DE LA BOUCHE ,

par POURBAIX, CHIRURGIEN-DENTISTE, 
d Liege, rue St.-Jeanen Isle, n° 767 bis.

Cette liqueur antispasmodique possède au plus baut dem' 
la propriété de calmer les douLrs'de dents "de prévenittoute 
espece de carie et de guérir plusieurs maladies buccales • tel 
les que le scorbut, les aphtl.es , abcès, ulcères wu’lie. 
épubes, gonflement des gencives etc Par snn nàrL m ’

Prix I florin le flacon.

POUDRE DETERSIVE.
Pour la conservation de la beauté des dents

K£Ä"iS,« Ä ‘«««"i

dl'r»"po'd”", ““ “ ,|"i i i

Fnx des boëtes i fl. Id. petites 50 cents. 608

séances de la chambre , lorsqu’on
,tnl»ou re-Se 8a ro* ’ le m'r,istère a posé net- 
!°sn’entrS^slétne i on no saurait en disconvenir. 
7lioner°iUS’’ a dlt M’ Mealenaere > dans aacune 
^8cm;~ ,Q“erieiire , avant un commencement8cutj0n , . ....... ................... ...
i- u traité des 24 articles , c’est-à-dire avantnation A . : •“* 1 « cai-a-uire avant

‘8dang u ,eyntoire Belge. Si le ministère per- 
!^uPP6«ff’° r®s°iaGon , nous ne voyons pas ce 

aa pQ.1011 aurait de mieux à faire, car l’a- 
t'N Dl,!.’.redl8ée Par '’opposition elle-même,

1 l'éponse ]” ^.ue le “iaislère.
•v.— Se du r°i est un engagement pris par

. Ul‘ «UNE HOMME dTÏTTÜ ans , sachant"bïën~ïïrê-"et 
eenre , peut se presenter au bureau de cette feuille.

vient AdeJrlApSSA7'CHA,W™Â™E’ ™e PonMi lle, n» 16 
anglais drI ” 7 alll.Çles c'-apiès : flanelle de santé cuii
gufngansf frfdienneT’calicot' Cravatte,s’ n*PPes- ^rviettes 
toiles blanc),7 b ’ callc0.t ■ mousseline , percale , scheiting 
settes 7 i 1 ,ble;,e’ so,ene- schals, fichus, bis , chaus-
Ciré pour inanteaux^choi pai'a.so,s > (?ffetas fioüll>‘e , coton 
tail serai- i,.„ l':aux, scliatos, etc., quincaillerie dont le dé
table 77 J\lüri?' Patfumerie , huile de Provence véri 
férens gontf" 7 ™ ü°Uge et bIa!,c ' idera de Maille’à dif. 
Eau de Cologne de failli ^atre, V°leurs > lavande ambrée,
réassortis de? toile r1,,cv 'dCm tC Fanna’,Ses magasins sont

«te,:"“ie 5 4 '°1*d«

que au r 4CdeUrfabriqueUron‘ iastrumeus en ^mme élasti
de^i\î.1dedBauvedetCGan°,latS ana,ePt;ques au salep de Perse 

et m'en étant tramé flJnn '* ’ aiyant Ctd aSSez considérable 
maintenant les qualités qu^Ui,?!‘<toS^ateH" fr°UVer.°?!

ment d ETOFLE d’ete , pour pantalon , ainsi que de flanelle
BASKIJN-DEJARDIN , rue Feronstrèp no «. j3srtr Asso*™>»ï ST2S- r*4

modéré'0 3 P0Ul' Pa,aPluies- Peignes et gants , à des pris

versilJ 57afE’ fablicaiU dc Papiers peints, place delIJni 
eisite, n 181, a une quantité de jolis PAPIERS nouveaux

etTuÆssus Sl,pCneu,e(i,f‘l VEND aux prix de 75 centimes

CHANGEMENT DE DOMICILE. _ Guillaume RENARD 
Goffe131 n5 te02M3eablSS Ct Lltteries> deqieure présentement à 1s

SOCIETE D’HARMONIE.
Dimanche, 20 mai, harmonie de 5 à 8 heures du soir.

, E’assemblée générale , convoquée pour dimanche dernier , 
n ayant pas eu lieu à cause du mauvais tems , est remise à di
manche prochain 20 mai ; il sera procède :

f ° A la mise aux voix des deux propositions concernant les 
o (liciers et les étudians.

2° Au ballotage d’un grand nombre des candidats, 
nistrattvc n°mination -d’un membre de la commission admi- 

Le scrutin sera ouvert à 5 heures du soir, au local de la
ULitlc«

^S'strerT304 ’ et '’°PP°3‘t'ou fera fort Lieu de 
sus sa mémoire.

i«,7rt,em
fS'tlrer

i.‘°ÜS |'av —.“«cujoue.
[i* blâme*'S ,‘.t so“vent’ si le ministère mérite 
i.’ ,aüftout * 8 1 prête le flanc à ses adversaires , 
'leöre ; |',p0U! ce C01,cel’ne'’administration
S vu’e7oiat de système, point d’énergie, 
Ut)!ceptin„d-am,ello,'all.on-.Nous ferons toutefois
l■ ePlion r Y 7--------- *v‘u‘i® louieiois

111 Prenv» a-faV-U-r ?U deParte>aent de la guerre, ü-!“Ve d activité. M. de Mérode , sontenû9 v'eill■ 'Cil p „ _ , . , ------- » ouuicuU
ÄSh*;*’ E'“i».IS Iranoo i . . . • lc ëenerai tivain ,«aces honorables de son administration.

NB. Pour satisfaire à plusieurs plaintes, tendantes à voir 
interdire 1 entrée de l’établissement aux personnes qui se per- 
mettent de sv introduire sans dioit, la commission prie MM- 
les associes de se munir de leur carte personnelle les iours de 
concert et de B al et d’inscrire sur le registre à ce destiné , les 
étrangers qu’ils présentent.

Liège, le (5 mai 1832.
Par la commission administrative ,

J. J. COLLETTE, secrétaire. 715

versité,
hatdeÄÄ à as f3ire - -créta
certificats exigés par le règlement. ddp°8er aVan‘ 16 H ]Wa ’ le

men
T.es avantages attachés à cette nîarp .1. tu « » ent, le feu , la lumière âmfi LP‘f, 1 S.°nt ; la -fab,e 'Ie ,0& 

fl. 70 cents P.-B. par année. J tp £t UD trai‘ement de fun traitement de 5(

DUCARNE , fabricant de parapluies, rue du Pont-d’Avroy , 
n» 543 , voulant cesser son commerce, VENDRA : parapluies, 
parasols et cannes de tous genres, aussi des inslrumens mé
caniques gv°s et petits, tels que peroquettes , piones, seri- 
nettes, enfin de tout ce qui concerne son état, au-dessous de 
son prix coûtant.—Au même n°,MAISON A LOUER. 705

( ) Ferme avec quartier de Maître d louer pout
T .... . „„ mars i833.

des hospicesU dviIs de' beUreS du mat,n '1a commissi«
de Saim Abralnm ' Lje.ge ('xPose,'a ro location à la maisor 
MONT, notaire : ’ ^ Eeronstrde > Par ls ministère de M* DU

Une FERME avec environ 32 bonniers métriques de terre
et pré,

S'adresseront ^Eh de maître ; le tout situé à Herstal, 
hospices. P 6S cond,lions au bureau du receveur desdi

ni ers 3^7 pflKf7.ENS de. V^nt, contenanT^ 
différentes piècesd J , 7 d/''3'l'“ 61 fei'les laboiirahles e, 
teau, Bombaye et'Mo (roux onteéè°mp U"'’S de Neufclla 
P«-iA de 9010 florinf des Pa^sBa ei n‘ |USCS ,noye««ar,t h 
d’un vingtième, jusqu’inclus te 25 I™ -peUt surenchérii 
la déclaras on devant M- PAOUH. „oiar^'T LfN*” l''”“



VENTE DE MEUBLES.
Jeudi, 24 mai (832, aux 9 heures du matin, M. Joseph 

Dion fera VENDRE, rue HautVinàve, à Grivegnée, par le 
ministère de Me LAMBÏNON , notaire à Liège , un beau-mo
bilier, consistant en chaises, tables, hautes et basses garde- 
robes, bois de lit, horloge, lits , matelats, batterie de cui
sine, linges, une quantité de fagots, blutoirs , etj tous autres 
ustensils de boulangerie, deux porcs gras, et autres objets 
dont le détail serait trop long.

Le tout argent comptant. 737

VENTE DE TABLEAUX.
Jeudi prochain , 24 mai, à 2 heures , à la salle de l'rau- 

çois THONNARD, cour des Hospices, on y VENDRA une 
quantité de TABLEAUX , de saiuteté , d’histoire , paysages , 
fruits, fleurs, etc., etc lisseront à voir lundi 21 et jours 
suivans. 743

Lundi (8 juin (832, deux heures derelevée, il sera pro
cédé par le ministère de M= RENOZ, notaire à Liège, en 
son étude rue d’Aruay , n° 653 , à la vente aux enchères :

(° D'une grande MAISON , cour , remise, écurie, située à 
Liège , rue des Ravets , n° 459 et 460.

2° D'une petite MAISON à côté n° 461.
S'adresser pour voir lesdites maisons et connaître les condi

tions de la vente audit notaire. 746

( ) Lundi, 4 juin (832 , dix heures du matin , le notaire 
PAQUE,VENDRA aux enchères publiques, en son étude , 
rue Souverain Pont, à Liège, aux conditions que l’on peut 
y voir :

(° Une pièce de terrejde 26 perches (57 palmes, située 
à Waremine , eu lieu dit Pré Mollet, tenant au chemin du 
cériser,«au Sr Lhoest et à la veuve Christiany.

2° Et une pièce dé terre de 61 perches 32 palmes, sise à 
Bochout, près de Waremme, joignant à M. Heunequin , à la 
veuve Stroven et M. Vroenen.

VENTE D’IMMEUBLES.
Jeudi , 30 mai (832, deux heures de relevée, il sera pro

cédé en l'étude et par le ministère de M. OPHOVEN , no
taire à- Herve , à la VENTE aux enchères des immeubles 
ci-aprês , appartenant aux enfaus Beberonne , de Charueux , 
savoir :

Premier lot. — Une ferme , consistant en maison , bâtimens 
d’exploitation, jardin et trois prairies y annexées , contenant 
environ quatre bonniers , située en lieu dit Hauzeur , commune 
de Battice joignant aux sieurs Chaquene et Orban , et à un 
chemin qui conduit à la Froidcour.

Deuxième lot. —Une maison et dépendances, avec un jar
din derrière, située eu lieu dit Sorrozé , commune de Tbi- 
11 lis ter, joignant au sieur Brochard et à Walthéry

S'adresser pour plus amples informations, en l'étude dudit 
notaire, vis-à-vis du Béguinage, à Herve. 725

Lundi 4 juin , 9 heures du matin , pardevant M. le juge de 
paix des quartiers du Sud et de l'Ouest delà ville de Liège, 
en son bureau , rue Saint Jean en Ile, il sera procédé , par 
le ministère de maître RENOZ , notaire, en ladite ville, 
à la VENTE aux enchères des IMMEUBEES ci-après désig
nés ; savoir :

fer. Lot. — Une maison sitnée à Liège , rue Table de Pierre, 
n° 498 , cour , jardin, etc.

On pourra voir cette maison depuis neuf heures jusqu’à 
onze heures du matin et depuis deux jusqu’à cinq heures de 
l’après-midi.

2e Lot —Une maison située rue au Potay , n° 3(( , avec 
beau jardin et terrasse.

5e Lot.—Une pièce de ’terre , située en la commune de 
Pousset.

S’adresser pour connaître lés conditions de cette vente à maî
tre RENOZ, notaire,,:ruérpÂmay, n°653. 745

A LOUER une bëlle CHAMBRE garnie, au coin du Quai- 
Micoud j-.vis4.v-is.du pont d’Avroy , n° 2. (89

( ) '-Adjudication eu vertu de jugement.
Le jeudi 24 mai, 10 heures du matin , il sera procédé par 

le ministère du notaire BERTRAND, par devant M. le juge 
de paix du quartier du Nord de*cette ville, en son bureau, 
rue Neuve, derrière le Palais, à.-la VENTE aux enchères pu
blique des IMMEUBLES dont la désignation suit :

Premier lot. — Deùk petites maisons, avec 15 perches 42 
aunes de jardins, vignoble et terre , situées en lieu dit der
rière le Bayard et au dessus des Vignes , quartier du Nord de 
la bile de Liège.

Deuxième lot. — Deux petites maisons avec un jardin et une 
pièce de terre., contenant,7 perches 74 aunes, situées à la Haute 
Préàlle ,-quartier du Nord de cette ville.

Les titres de propriété et conditions de vente sont déposés 
én d’étude du notaire susdit.

( y Adjudication voluntaire pour sortir d'indivision.
Lundi 2( mai ( 832, à deux heures de relevée , Me DELVAUX, 

notaire, VENDBA en son étude rue Vinàve d’isle, n° 41, 
une très'belle et bonne maison , située rue Quai d’Avroy , à 
Liège, n° 607 et 6U8 , consistant en quatre pièces au rez-de- 
chaussée, quatre au premier étage, autant au second , beaux 
greniers, belles caves, un petit bâtiment derrière, un ma 
gasin à bois, un chantier dit paire, le tout se tenant, con
frontant du devant à la rue , dernière à Masset.

S’adresser pour voir le cahier des charges en l’étude dudit 
DELVAUX.

Belle MAISON de COMMERCE , sur la Batte, n° ((03, 
à LOUER. S’adresser au n° 454 , rue Velbruck 245

( ) BELLE VENTE DE BOIS, DE HAUTE FUTAYE.

Jeudi 24 mai (832 , à 10 heures du matin , MM. les ac
quéreurs du bois Saint-Paul, à Ramet, feront VENDRE, au 
pied des arbres, en lieu dit Jean-Sart, commune de Ramet, 
par le ministère de Me DELVAUX , notaire , quantité de très- 
beaux cbéues, dont plusieurs ont 4 aunes 377 lignes ((5 
pieds) de circonférence , propres à faire des arbres d’usine, ba
lanciers et autres usages, A crédit.

S’adresser, pourvoir les portions à vendre, au sieur Fran
çois Bourgeois, garde-forestier , à Ramet.

A LOUER un QUARTIER indépendant avec la jouissance 
d’un grand jardin, prairie, écurie si l’on veut, n° 761 fau
bourg Hocheporte. 324

( ) A VENDRE ou à LOUER une MAISON, petite et très 
commode, située à Coronmeuse, n° 6. On pourra l’occuper 
de suite ou à la St..-Jean. S’adresser à Me BERTRAND, no
taire à Liège.

)) Lundi, 21 mai (832, à deux heures de relevée, par 
devant Me BOUHY , juge de paix , en son bureau, rue St. - 
Jean en lie , le notaire PAQUE procédera à la VENTE 
aux enchères publiques, 1° de deux M AISONS avec jardin , 
sises à Fragnée, u° 843 et 844 , commune de Liège, détenue 
par M. Vercken ; 2° et d’une MAISON, sise à Liège, sur 
la Fontaine, n° (16, occupée par J. J. Donnay. Aux con
ditions que l’on peut voir chez MM. les juge et notaire.

( ) Lundi 28 mai (832 , deux heures dereleve'e, le notaire 
PAQUE, VENDRA aux enchères , en son étude rue Souve
rain-Pont, une MAISON de commerce, sise à Liège, sur le 
Marché, 11° (7, aux conditions que l’on peut voir chez lui.

A VENDRE une excellente HARPE d’Erard à double ac
tion , ainsi que deux PIANOS anglais de Broadwood , dont 
un à six octaves. S’adresser derrière St. Paul, nD 5(1. 688

MAISON a VENDRE ou à LOUER de suite avec jardin, 
pompe , four , citerne, rue St-Séverin. S’adresser à H. MAGIS- 
Mont St Martin , n° 612 , où il y a un QUARTIER indépen
dant à LOUER , composé de 7 pièces, cave, grenier. 568

Jeudi vingt-quatre mai mil huit cent trente deux, aux deux 
heures de l’après-midi, il sera procédé , par devant M le juge 
de paix du canton tie Herve, en son bureau, place du Pé- 
ron, à Herve, par le ministère de maitre N. J. DEMON
CEAU , notaire à Herve, à ce commis par jugement du tri
bunal civil de Verviers, à la VENTE de deux MAISONS , si
tuées à Herve, rue du Coin , appartenant à la veuve Barthé- 
lemi Louvrier épouse J. J. Jamar et ses enfans mineurs.

Aux charges, clauses et conditions déposées en l’étude du no
taire à Herve, en Potierue , n° i 48. 64(

I-HOTEL D’ANGLETERKE à Chaudfontaine est à LOUER. 
S'adresser quai St-Léonard , à Liège, n° 15. 105

VENTE D’IMMEUBLES.
Mardi 22 mai , à 2 heures de relevée , le notaire MARTIAL, 

exposera aux enchères publiques en la demeure du sieur 
Louis Deckers, marguHlier-chantre à Fexhe-Slins:

(O Une pièce de terre de 57 ((2 perches , en Champ d'Ons , 
joignant à M. Streel.

2° Une de 26 perches environ, même lieu
3° Une de 17 ([2 perches, même lieu , tenant du levant la 

Xhavée de Reyk.
4° Une autre de 22 perches, en lieu dit Communes , joig

nant Jean Maloir.
Ces biens fonds sont situés commune de Houtain-Saint- 

Simèon.
S’adresser audit notaire pour informations. 709

( ) Mercredi 23 mai 1832, à 3 heures de l’après-dîner, chez le 
sieur Gerard Fraipont , cabaretier à Ligney , canton de Wa
remme, il sera procédé par le ministère de Me J AMOULLE, 
notaire à Faillie, à la VENTE aux enchères puhliques d'une 
pièce de terre en labour sise territoire de Leus-Saint-Remi 
canton d’Avcnnes, au lieu dit Fond de Tourinne , contenant 
(79 perches 77 aunes (un bonnier (8 verges grandes 5 petites) 
mesure locale , détenue par M. Cartuyvels par bail qui |expirera 
au 15 mars 1833. Elle sera d’abord exposée en masse, en
suite en 3 lots.

S'adresser audit notaire JAMOULLE pour plus amples ren- 
seignemens.

( ) Mardi 22 de ce mois , 2 heures de relevée , le notaire 
PAQUE VENDRA aux enchères publiques , en son élude, une 
MAISON de commerce avec cour et quartier derrière, sise à 
Liège , rue Entre-deux-Ponts , Outre-Meuse , n° 802, Aux con
ditions qu’on peut voir chez ledit notaire

( ) Le lundi 2( mai 1832, à (0 heures, Me DUSART, 
notaire à Liège , VENDRA aux enchères, en son étude, rue 
Féronstrée.

(O Une pièce de terre de 87 perches 94 aunes et une de 43 
perches 69 aunes, situées en la campagne du Roua ’, com
mune de Waremme, détenue par Louis Joseph Delvine , de 
Fai me ;

2° Une pièce de terre de 87 perches 20 aunes, à Ileure-le- 
Romain , exploitée par Arnold Franquet;

3° Et un jardin dc(0 perches 90 aunes, située à Beyne, 
détenue par Joseph Horion , cabaretier ; ce dernier objet ayant 
surenchéri.

S’adresser audit notaire pour voir les titres et conditions.

Mencmli 23 mai courant, à (0 heures du matin , les svnJ 
dies définitifs à la faillite de J. J. Rigaux, ouverte à Ver 
Viers, feront réexposer en VENTE publique et adjuger défi' 
nitivement devant M. le juge de paix du canton de Verviers 
par le ministère du notaire LYS.

1° Une ferme située au lieu dit Counehaye, commune de 
Henri-Chapelle, mesurant huit bonniers six perches quarante 
neuf aunes , consistant en bâtimens pour l’habitation et l'ex
ploitation , jardin légumier et 5 prairies , tenue à bail par la 
veuve Nyssen , au prix annuel de 304 florins 76 cents, sur 
la mise à prix fixée par la surenchère de cinq mille deux 
cent cinquante fl.

2° Une ferme située el Coulée, commune de Henri-Cha
pelle, mesurant quatre bonniers trente cinq perches carrées, 
consistant eu bâtimens, four, l’habitation et l'exploitation,' 
jardin potager et quatre prairies contiguës , tenue à bail par 
Pelerkenne, père et fils, au prix annuel de (27 florins 96 c. 
sur la mise à prix fixée par la surenchère de deux mille deux 
cent cinq florins. S’adresser audit notaire , pour plus amples 
reiiseignemens. 662

Vendredi vingt cinq mai courant à dix heures du matin, 
en la demeure du sieur Wiuandy au Fays, commune de 
Polleur, le syndicic définitif à la faillite de Denis Joseph 
Batta, fera réexposer en vente publique et adjuger définiti-i 
ventent, devant M. le juge de paix du canton de Spa, par 
le ministère du notaire LYS, une MAISON , grange , écuries, 
jardin et prairie , située audit Fays, occupés par ledit Wi- 
nandy , sur la mise à prix de seize cent quatre vingts florins 
fixée par la surenchère.

Ledit jour, après la vente desdits immeubles, ledit syndic 
et autres co-intéressés , feront vendre publiquement les capi
taux suivans, constitués en rente perpétuelle.

(° Un capital de 344 fis. 61 cents en rente, à quatre et 
demi pour cent , du par le sieur Gohy.

2° Une rente de quatre dalers au capital de 72 fis. 76.cent3 
du par Louis Lange.

3° Un capital de 22 fis, 97 cents en rente à 5 °|o-dupaF 
la veuve Leporc née Warlet.

4° Une rente de trois stiers et demi d avoine, due par Nico
las Willem.

S’adresser audit notaire , pour plus amples renseignement

A LOUER pour le 24 juin , une MAISON, située rue du 
Pot d’Or , n° 622. S’adresser place St. Lambert, n° 607, 687,

Beau QUARTIER à LOUER, rue Vinave-d’Ile , n° 608 , ayant 
un salon et un cabinet donnant sur la rue.

On demande une FILLE sachant bien faire la cuisine et 
entretenir une partie de la maison. S’adresser au bureau 
de cette feuille.
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